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Les Arréricairj estiment que le c ses 
fppeal » fait parti© intégrale de U 
lemme et ne s'en étonnent pas. Pour 
eux. c'est une chose naturelle que toute 

regardent avec obsession, on dit qu'elle 
est « sex appeal », mais en ajoute aussi
tôt qu'elle possède un charme Incontes
table, on sent que cette femme aux 

MARCEL THIL 
RESTE CHAMPION 

DU MONDE 
Il a battu hier soir 

le Belge Gustave Roth 
"aux points en 15 rounds 

Dana on match de boxa comptant 
pour le titre de champion du monde, 
poids moyen, le Français Marcel Thil, 
testant du titre, a battu te Btlge Gustave 

HORRIBLE ASSASSINAT 
à Saint-Martin-au-Laërt 

M M i i i i m i t i i 

Une jeune cabaretière fut trouvée étranglée et le crâne 
fracassé, dans sa chambre ; son mari soupçonné d'avoir 
commis ce crime épouvantable a avoué tard dans la nuit 

•••• tus wos EMVOYSS SPÉCIAUX) ••» 

A l'heure où nous écrirons ces lignes 
un homme défend sa tète dans une salle 
de la mairie de Samt-Pteirtin-au-Laërt. 
Cinq policiers de ta 2* brigade mobile de 

Deram est nés A Alcalines. C'est A la 
date du V* Janvier de cette année qu'Us 
s'installèrent à Saint-Martin-au-Laêrt, 
route de Boulogne. n° 11. Mariés d'un 

CHrUUan* DELYNE. 

femme possède ou doit posséder ; nous 
la considérons, au contraire en Europe 
comme une particularité caractéristique 
de la femme amértvaine et 11 nous arrive 
dans notre for intérieur de l'envier. 

Le charme ne vient que par la suite. 
Toutes les femmes, toutes les actrices 
ne it possèdent pas. s : 

Chez la femme 
Le charme nous tait penser aux modes 

anciennes, aux usages d'autan <* ta 
femme ne pouvait s'imposer à l'attention 
ds son entourage par l'appât de su 
beauté corporelle mais par la force de 
sa personnalité, par l'intensité de sa 
nature féminine et par sa délicatesse. 

Mais si l'on voulait départager charme 
et e sex appeal ». le mieux serait de 
dire que le premier dure avec la femme 
tandis que te second est tributaire du 
caprice des ans. De plus. A en croire 
les magazines il existe plusieurs genres 
de « sex appeal » ; on dit le c sex appeal » 
de Greta Gftrbo, celui de Joa^ Craw-
ford. de Marlène Dietrlch, de Maë West. 
et on parle maintenant de celui d'Anna 
Stenn. 

C'est que chaque vedette américaine 
pour se différencier des autres se doit 
d'avoir quelque peu d'imagination pour 
créer un genre de • sex appeal ». Pour 
les unes c'est la démarche, pour - les 
autres la coiffure, pour d'autres encore 
te regard, etc... Quels points de ressem
blance peut-on trouver dans te « -sex 
appeal » respectif d'une Claudette CoV 
bert, d'une Mynam Hopictns. dune Bar
bara Stunwyck ou dune Irène Dunn ? 
Et pourtant on dit de chacune d'elle 
q/elle est « sex appeal ». 

On avait pour coutume de penser que 
le « sex appeal » consistait en l'étal 
inconsidéré et impudique de son corps. 
Ii est exact que ciiacure des actrices 
que l'ai cité ont plus ou moins dans 
leurs filma montré leurs ja&'bes, les 
épaules, leurs doe ou même leurs seins 
découverts. Est-ce là le sacrilège ehonté 
contre lequel on s'est mis à crier lors
qu'on' a vu les premières productions 
parlantes américaines. Lorsque des dizai
nes de girls aussi bien faites les unes 
nue les autres exhibent leurs danses sur 
l'écran, nous sommes conquis par leur 
beauté U est vrai, mais autel Intéressés 
par leur numéro. Ces belles filles à la 
bouche sensuelle rajwnnantes de santé, 
aux formes pures, au sourire qui pour 
être e standard » n'en .est pas moins 
ngreable à voir, qui nous montrent avec 
ostentation tous leurs attraits féminins, 
nous plaisent e t ne nous choquent pas. 

Il est Indiscutable que lorsque Mae 
West, par exemple, se promène à travers 
l'écran et que ses jeux clignotants vous 

Un Timbre à l'effigie 
de la célèbre « star » 

GRETA GARBO 
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formes grasses, A l'allure déhanchée, qui 
fait tout pour provoquer te désir. A la 
voix cassée, sourde et veloutée, possède 
autre chose que le seul attrait physique ; 
on sent A travers te jeu de l'actrice 
l'intelligence de la femme. Et c'est par 
le plan intellectuel que le c sex appeal » 
et le charme se relient. 

Chez l'homme 
C'est également sur ce plan qu'Us se 

repoussent lorsqu'on v*ot «pphroer e» 
raisonnement pour l'homme. Le charme 
chez l'être masculin s'est de tout temps 
composé de qualités de personnalités, 
mais aussi d'attirance physique. Il est 
rare qu'un homme n'engendre pas les 
deux sentiments en même temps ; Us 
ne s'allient jamais ?.ussi intimement que 
chez la femme, parce qu'ils ne s'imposent 
jamais en même temps. Us prévalent 
à tour de rôle suivant les circonstances. 

Nous devons déplorer qu'en France on 
n'ait pas encore songé A mettre en 
valeur avec autant d'à propos ta valeur 
ds la femme au cinéma. Nos jeunes 
premières ont souvent dépassé l'âge 
avouable tandis que nos jeunes premiers, 
ceux qui ont la cote commencent â avoir 
les tempes grisonnantes Les Américains 
ont l'avantage sur nous de donner libre 
cours A la jeunesse et de lui permettre 
de s'affirmer par tous les. moyens : en 
France on la brime sous prétexte d'expé-
rieace. » > i 
- Nous devons être redevables A l'Amé
rique d'avoir non pas - Inventé mais 
glorifié le. pouvoir de la femme et d'avoir 
trouvé l'expression si suggestive et si 
appropriée du c sex appeal». 

(Copyrigh Paris Internationale Presse). 

LIRE EN SEPTIÈME PAGE : 

« LE RÉVEIL DU CINÉMA » 

Botn aux peinte e s as rounds. Ce fut 
un combat tria dur pour te champion 
beige qui. devant un Tbil en pleine 
forme, ne sut pas adapter une boxe a 
distance. Tout au contraire, U entra en 
corps A corps, ee qui permit au français 
da faire son travail destructif. 
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A GAUCHE 
A DROITE 

: Mme Marcelle KOËL-D£RAM, la victime, le four de sots-mariage. 
Adolphe NOtL, le meurtrier^ sortant,de.la Mairfe an. cours 

de l'enquête. 

Lille ' lui font subir un < grûling » 
acharné. Que sera pour lui l'aube grise 
de la terrible journée d'aujourd'hui, s'il 
a su résister, toute la nuit, aux durs 
assauts, sans cesse répétés, d'une des 
meilleures équipés de te police lilloise ? 
Trop d'éléments Accablent l'assassin 
présumé pour que les enquêteurs lAehent 
leur proie, même si les efforts d'une cui t 
tout entière consacrée A interroger cet, 

La ténacité des policiers est fonction 
de Ja aJÊÊÊÊ/Êé de la faute qui pèse sur 
la con^eWctV'du coupable- en- pute-

aa, U» donnaient l'apparence- d'un mé
nage uni. 

Malheureusement, le commerce du 
jeune - couple allait. tant .bien que mal 
et plutôt mal que bien. C'était, pour elle 
et lui, un perpétuel souci Dn enfant 
allait naître au milieu de cette demi-
misère . autres frais, autres difficultés. 
MarceUe voyait sa dot de 50.000 francs, 
aux trois quarts fondue déjà, s'en aller 
peu A. peu A la dérive, au TU des 
malheurs qui, en s'accumulant. avalent 
effacé leur courte joie. 

Il advient quelquefois que l'adversité 
iMwàim*Mifïiaammtsjtjm$^ 

Gustave ROTH 

0 e plus, Roth ne fit pas preuve de. n i 
science habituelle . qui, pensait-or, lai 
aurait permis de marquer «te nombreux 
pointa du gauche. II fut sou,en t pris- de 
vitesse et.bientôt ne dut <ouU.uu -cou
rage digne d'éloges de pouvoir durer 
devant un Tbil au jeu sobre, mate 
combien efficace.' 

Les Polonais de la région ont célébré 
hier à Lille, leur fête nationale 

LA SITUATION MALHEUREUSE DE CALAIS 

TULLES & DEMTELLES 
Ce que nous disent M. Decroix, Président de la Chambre 
de Commerce et M. Ravisse, Président de la Chambre 

Syndicale des fabricants de tulles et dentelles 

Emu par la situation extrêmement cri- — La Chambre de Commerce a insis-
tique où se débat te commerce calaisien, té près des Pouvoirs Publics afin d'obte-
nou» sommes allé interviewer «les per- nir l'exonération d'impôts en faveur des 
sonnantes particulièrement qualifiées industries d'exportation déficitaires. 

Dentelles et broderies font la parure de l". femme élégant*. 

EN HAUT : te Parquet de SAINT-OMER et les policiers de la B. M. de LILLE 
«e rendant à la maison du crime. On remarque, de gauche A droite : M. Ch. 
LEROUX, inspecteur ; le Capitaine de gendarmerie de Saint-Omer, M. BOYt ; 
MM. DE&COVR. Juge d'instruction ; BIGET, Commissaire dé police ; VIGNE
RON, Procureur de la Répubtkpte et LQUVET.^Qretfitr — EN BAS : La 

Maison du ' crime. ^ ^ • i . 

Un tournai suédois organlss un con
cours du I M W V dewùi du nouveau 
timbre de SUEDE „ d 

Vatei un ds».timbrer propos*» a 
reUmsm.4s.Jsi- cSto©rt-« Star » Grsta 
OARBO. 

Les personnalités dans le Sa>on du Consulat de Pologne t bp.f.B On' voit de 
gauche a droite : MM. DECAliX, Vice-Président de t Association Franco-Polo
naise ; DELEPOVLLE, Pressent des • Amis de Lille » ; KARA. Consutet Mme, 

et le Général BSCKER. 

Le 3 mal, la Pologne célèbre dans 
l'allégresse l'anniversaire du régime sout. 
lequel eUe vit actueUement. Les hymnes 
s'élèvent, les cris de joie s'associent aux 
chants pour exprimer A la République 
l'élan de cœurs fervents et fidèles. 

C'est dans un sentiment respectueux 
des traditions que la colonie polonaise 
de te région lilloise se rassemblait dans 
les salons de l'hôtel de' M- Stanislas 
Kara, consul de Pologne, boulevard Car-
not, A Lille Une réception y était orga
nisée par te représentant de la Répu
blique amie et- Mme Kara. 

Parmi les invités, on remarquait MM 
Luzy, conseiller-de préfecture, représen
tant le préfet du Nord: le général Bec-
ker ; le commandant Oenglet, représen
tant le général Pétln : P. Deeauz 
vice-président de l'Alliance franco-polo
naise du Nord, représentant M. le reeteur 

Cbatelet, président :• Smith, consul des 
Etat-Unis ; Dible, consul d'Angleterre . 
Pukslewicz, vice-consul de ^Pologne; 
Milobedzki, secrétaire du consulat : Bê
ler, président de la Socfcjte des ouvriers 
polonais en France ; une délégation de 
l'Alliance franco-polonaise du Nord 
posée de1 MM. Léman. CaUene, Ua 
wics e,t J.-6. Debus, secrétaire gén c , - . . 
Kouls Delepoulle. préstdontiao-oomité 
de la Foire Internationale de LUte ;_ le 
docteur Bratek Kosiowsltt, p»*slu»ntde« 
anciens combattants polonais: Oa> 
rowski président des mutités-: Herman. 
professeur de Uteérature putonatee. 
Godtewski, lecteur a lTJnrve*tto<teJBnj-
ten Cxapsld: KAlmotvsxi, secrétaire gé-
néral de te Société des ouvriers " 
«le chanoine David1: V ^ 
Bfaoaatt dTtngo. ^ S ^ L . 

Des alteeuUpM furent proncatHW-par 

Or, U s'agit d'un horrible assassinat 
eororriis, la nuit, sur une jeune femme 
saule, dêJA blessée, et qui, dans un mois, 
allait être une heureuse maman.. Donc 
double crime. 7 

Drame au village 
Un appel, A minuit, rompit le silence 

des rues de Saint-Martin-au-Laërt. Le 
cri fir s'ouvrir portes et fenêtres et 
toute l'attention des dormeurs mal éveil
lés se concentra sur la boutique de nou
veaux venus au pays : les époux Noél-
Deram. 

Le drame était entré dans te village... 
Village sans histoire, situé au carre

four des routes de Seutegne et de Calais, 
qui vous sourit au passage, au sortir de 
Salnl'OiiMi. 

La façade, peinte en bleu, du café 
NoH-Deram porte une inscription lnui 
sitee : Entreprise de battage. Le débit 
de boissons était un pis aller q*9 occu
pait te 'jeune femme. Le mari était très 
absorbé par son entreprise. 

Ds arrivaient de Zudauaquos. d'où 
fépoux était originaire. MarceUe Noël. 

—H 
M. Pranols DjjgAIUC. au nom de 1' t Al-
nancé TTatt«f PÔ»5mUse du Nord » ; par 
te général BECKEB, en celui' de l'armée 
française. ^'F. 

SA. K A R A «"Bllfuffl 
aimabtes paroles qui lui 

AL' seepnan RfcJER le s e * » à% i o m 
des sociétés polonaises de-la 

On éleva des toasts A la prospérité 
et A ramrtte de la France et de la 
gne.'La réception au consulat avait été 
précédée d un service, A 10 h., en l'église 
feint-Maurice en présence de déléga
tions de seatétés poionalses et de Jeunes 
filles en costume national. 

Dernièrement, en rentrant son auto dans 
le garage attenant A la maison, Noël 
coinça sa femme contre le mur et la 
blessa aux.jambes. En raison de l'état 
de la blessée, le docteur consulté or
donna A MarceUe Noel-Deram de garder 
le lit. 

Lk femme nue... «t morte 
- Avant-hier, eUe n'était pas encore ré
tablie. Le mari était sombre. U avait 
refusé de payer,, le soir même, une traite 
de 10.000 francs. L'effet serait présente 
le lendemain matin, c'est-à-dire jeudi 

-3 mai s^_^ 
— Il me faut cette somme pour de

main. Je vais aller voir mes débiteurs, 
dit-il A sa femme. 

A U h. 30. U vida la caisse du billard 
russe et versa une poignée de pièces de 
vingt sous dans le tiroir du comptoir 
ferma la-boutique, sortit l'auto du ga
rage, baissa te rideau de fer, omit de 
fermer cette porte A clef et partit en 
voiture dans ta campagne. Ainsi U pré
tendait rendre visite, te nuit, aux culti
vateurs des environs qui lui dévalant 
des sommes importantes. On sait pour
tant combien les braves gens de nos 
campagnes des Flandres se couchent 
tôt! 

Tout cela n'est, après tout, que te ré
sumé du récit qu'Adolphe Noël se com
plut & faire dans la matinée d'hier avant 
d'être inquiété' par les enquêteurs. 

U rentra vers minuit. P 
le village, ni même dans 
n'entendit l'auto passer et, ~~>~~ 
rideau métallique se relever Jet la 
nœttvre de la voiture qu'on conduit au 
garage. Tous ces gestes. Adolphe Noël 
«tt tes avoir faits au retour- dîme tour-
née. nocturne suivant un itinéraire qui 
passe A Alesitn, ~ 

4MRE LA «VITg tu QKUXItMC f SOI) • 

pour nous Menacer; «étendue du maras
me où scgnqre Actuellement la, principale 
industrie locale : celle des tulles et den
telles: • • ' ' ' - . I l 

La situation-du port et ceUe des fi
nances' de ,1a ville feront l'objet des ar-! 
ticles suivants. 

Hier et aujourd'hui 
M. ' Léon ' Deorelx, Président de la 

Chambre- de, Commerce de Calais nous 
a brossé- un tableau saisissant de l'état 
oe l'industrie dentellière. . . 

« L3ndustrie_des tulles et dentelles est 
parmi ceUes qui ont été touchées plus 
particulièrement, par le protectionnisme 
— c'est-à-dire les contingentements, les 
licences et l'élévation des droits de doua
nes •*- et par l'absence de politique éco
nomique cohérente en France. 

c Elle exportait autrefois'85 r<> de sa 
production, soit pour 900.000.000 de fr. par 
an — ce qui est.l'équivalent de la pro
duction du Bassin de Bordeaux avec ses 
vins — et U lie' s'agit dans ces chiffres 
que d'objets .entièrement manufacturés. 
E&e a en outre occupé pendant les an
nées normales, 40.000 personnes, géné
ralement bien rétribuées. -

e Non seulement nôtre exportation a 
rtff,m\it*rmhirimfnt. baissé depuis,, mais' 
te chiffre des affaires de la place est en 
régression de 30 % par rapport à 1933. 
et A l'heure actuelle, l'industrie compte 
3.500 chômeurs dont 1.850 hommes et 
650 femmes, ce qui représente le double 
des chiffres accusés l'an dernier à pareil
le époque ». 

Ce que sont devenu» les débouchés 
M. Decroix poursuit : 
c Les marchés d'exportation se sont 

fermés en face d'une politique française 
de vie chère et de protectionnisme exa
géré de l'agriculture et de la viticulture. 

c La Chambre de Commerce s'est éle
vée de toutes ses, forces contre les ta
rifs prohibitifs pour l'entrée c"es dentel 
les en Allemagne, en Argentine, en Es
pagne, en Italie et dans divers pays. Elle 
a demandé le relèvement du contingent 
des dentelles de coton admis en Italie : 
elle a sollicité la levée de la prohibition 
d'entrée des dentelles de coton en Tur
quie, et demandé, étant donné le maras
me des affaires, l'ajournement de l'appli
cation, A cette industrie, de la toi sur les 
Assurances Sociales. 

c La crise monétaire aux Etats-Unis 
a eu une répercussion fâcheuse sur nos 
exportations vers ce pays. Pendant le 
dernier trimestre de l'année dernière, 
époque où l'on constate habituellement 
un 'regain d'activité, notre chiffre n'a 
atteint que le'tiers-environ de nos ex
portations du trimestre précédent. Pour 
l'année entière.les quantités et la valeur 
des dentelles expédiées de Calais aux 
Etats-Unis sont de 437.000 kilos pour 
53.100.000 francs, contre 468.000 kilos 
pour 67.600.000 francs en 1932. Il est à 
remarquer qu'en 1931, notre chiffre avec 
l'Amérique s'élevait encore approximati
vement A 100.000.000 de francs. 

« En Amérique du Sud, les marchés 
principaux comme l'Argentine et te Bré
sil ont continué A nous faire défaut. En 
ce qui concerne, ce dernier pays, tes 
mesures douanières qu'il a prises con
tra'les importations exclusivement, con
sacrent la guerre douanière entre les 
,deiix nations. Cependant, du coté de l'Ar
gentine, il semble se révéler- une légère 
«dotante 'du fait de la réorganisation du 
contrôle des devises. 

Les aoiToirs publics sollicités en ram 
-.Quelle a été latutade des Pouvoirs 

Publics devant cette situation 7 

mais ce fut peine perdue. • Devant cet in
succès et l'aveu même de M > le 'Minis
tre du Commerce, de'se'trouver dans 
l'impossibilité de répondre favorablement, 
la Chambre de Commerce estimant -ne 
pouvoir assister impassible à la déca
dence de sa région commerciale et in
dustrielle, a cru devoir adresser l'an der
nier, la démission collective de tous ses 
membres. Cette démission a été'refusée 
par la suite, M. le Ministre du Commer
ce ne voulant recevoir, pour la discus
sion des accords commerciaux que les re
présentants de la Chambre de Commer
ce en exercice. 

< La situation de la place restant tou
jours très précaire, la Chambre s'est 
rapprochée de M le Ministre des Fi
nances, pour faire accorder aux contri
buables de bonne foi, les délais qui leur 
sont indispensables pour s'acquitter do 
leurs impôts. Elle a demandé aussi, que 
les pénalités ne soient pas appliquées 
aux contribuables en retard, qui sont 
victimes des ripostes de l'étranger A l'é
gard de nos mesures protectionnistes. 

< n nous a été promis que, lors de la 
discussion des accords commerciaux A 
passer avec les différents Etats étran
gers, il serait tenu le plus grand comp
te des intérêts des industriels de tulles 
et dentelles si gravement compromis. » 

(LIRE LA SUIT! EN DEUXIEME PASE) 

LE DOCTEUR V0R0N0FF 

VIENT DE SE MARIER 

Le Docteur VORONOFF, universel
lement connu pour sa fameuse mé
thode de la greffe humaine, vient 
d'épouser une jeune mie ds il ans. 

.Notre photo montre : te Docteur 
VORONOFF, accompagné as se /estas*. 
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